






























































　　　  父の　　  家を 後にして
　　　πάτρος  δὲ  δόμον  λίποισα      ［2］ℓ３
  黄金の　　［あなたは］来た
χρύσιον①              ἦλθες         ［2］ℓ４
車に　＊くびきをかけて。




thy father’s golden house camest と翻訳されている。しかし、ヴィヴィアンはこれを、直後に




かにこの部分は、ヴィヴィアンが所有していたルベイの本においても tu quittas la demeure de 









ὐποζεύξαισα としているが、これは誤りで ὐπαζεύξαισα と綴るのが正しい。いずれも実在する動詞










　　　　　　　　　　　　　　κὤττι   ［3］ℓ３
 再び　［私が］呼ぶのか［を］
δηὖτε　　　　κάλημι          ［3］ℓ４










　　　　　　　　　　　　　τίνα    δηὖτε        Πείθω     ［4］ℓ２
求めるか　導くことを　～へ　お前の　愛









ている。ウォートンもここは What Beauty now wouldst thou draw to love thee ? と訳しており、
Πείθω を Bauty と訳すという不可解な点を除けば、このテクストを踏襲している。
　しかし、問題は下線部の μαῖς である。この語は、語形が想定されるものの現存するテクスト












Accueille, immortelle Aphrodita, Déesse,
Tisseuse de ruse à l’âme d’arc-en-ciel, ［1］
Le frémissement, l’orage et la détresse






J’ai longtemps rêvé: ne brise pas mon âme
Parmi la stupeur et l’effroi de l’éveil, ［1］
Blanche Bienheureuse aux paupières de flamme,





Jadis, entendant ma triste voix lointaine,
Tu vins l’écouter ［2］ dans la paix des couchants
Où songe la mer, car ta faveur hautaine





Je vis le reflet de tes cheveux splendides
Sur l’or du nuage et la pourpre des eaux,
Ton char attelé de colombes rapides






Et le battiment lumineux de leurs ailes
Jetait des clartés sur le sombre univers, ［3］
Qui resplendissait de lueurs d’asphodèles





Déchaînant les pleurs et l’angoisse des rires,
Tu quittas l’aurore immuable des cieux. ［2］
Là-bas surgissait la tempête des lyres





Et toi, souriant de ton divin visage,
Tu me demandas : « D’où vient l’anxiété
A ton grave front, et quel désir ravage





« Qui te fait souffrir de l’âpre convoitise ?
Et quelle Peithô, plus blonde que le jour
Aux cheveux d’argent, te trahit et méprise,





« Tu ne sauras plus les langueurs de l’attente.
Celle qui te fuit te suivra pas à pas. ［6］ℓ1
Elle t’ouvrira, comme la Nuit ardente,





« Et, tremblante ainsi qu’une esclave confuse,
Offrant des parfums, des présents et des pleurs,
Elle ira vers toi, la vierge qui refuse ［6］ℓ2









« Par un soir brûlant de rubis et d’opales
Elle te dira des mots las et brisés,
Et tu connaîtras ses lèvres nuptiales,











































Accueille, immortel5//le Aphrodita, Déesse,
Tisseuse de ru5//se à l’âme d’arc-en-ciel,
Le frémissement5,// l’orage et la détresse










いが原詩の散文訳においては間接話法（tu me demandas ce qui m’était advenu, et quelle faveur 
j’implorai, et ce que je désirais le plus dans mon âme insensée.）で記述されているのに対し、韻
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文では直接話法（Tu me demandas : « D’où vient l’anxiété/ A ton grave front, et quel désir 















































この不吉な現世観は、いかにもヴィヴィアンらしい。原詩にもある「暗い世界 γᾶς μελαίνας（la 




















































































































 Χρυσοφάη         θεράπαιναν              ̓Αφροδίτας.
... la servante de l’Aphrodita, lumineuse comme l’or.


























「政治・文芸批評」紙（Le Censeur Politique et Littéraire）に掲載された二つの作品を統合した
ものであり、一方は「イエス・キリストとレポーター Jésus Christ et le reporter」（1906年11月
































（１）　Lebey, André, Poésies de Sapphô, Mercule de France, 1895
（２）　Wharton, Henry Thornton, Sappho, A Memoir, Text, Selected Renderings and a Literal Translation, Lon-
don, 1885
（３）　Bergk, Theodor(us), Poetae liryci graeci, tome. III, Leipsiae In aedibus B.G. Teubneri, 1882
（４）　沓掛良彦、『サッフォー 詩と生涯』、平凡社、1988年、p. 123




（７）　（［1］ Toi dont le trône est d’arc-en-ciel, immortelle Aphrodita, fille de Zeus, tisseuse de ruses, je te supplie 
de ne point dompter mon âme, ô Vénérable, par les angoisses et les détresses.［2］ Mais viens, si jamais, et 
plus d’une fois, entendant ma voix, tu l’as écoutée, et, quittant la maison de ton père ; tu es venue,［3］ ayant 
attelé ton char d’or①. Et c’étaient de beaux passereaux rapides qui te conduisaient. Autour de la terre sombre 
ils battaient des ailes, descendus du ciel à travers l’éther.［4］ Ils arrivèrent aussitôt, et toi, ô Bienheurese, 
ayant souri de ton visage immortel, tu me demandas ce qui m’était advenu, et quelle faveur j’implorais②,
［5］ et ce que je désirais le plus dans mon âme insensée. « Quelle Persuasion veux-tu donc attirer vers ton 
amour③ ? Qui te traite injustement, Psappha ?［6］ Car celle qui te fuit promptement te poursuivra, celle 
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qui refuse tes présents t’en offrira, celle qui ne t’aime pas t’aimera promptement et même malgré elle. »［7］ 
Viens vers moi encore maintenant, et délivre-moi des cruels soucis, et tout ce que mon cœur veut accomplir, 
accomplis-le, et sois Toi-Même mon alliée.）, Renée Vivien, Sapho, Traduction nouvelle avec un texte grec, 
Lemerre, 1903, pp. 3-6
（８）　「『彼女はギリシア語をあまりよく知らない』と、シャルル = ブランはヴィヴィアンについての未刊行の覚
書に書いている « Elle ne sait qu’assez mal le grec », écrivait Charles-Brun dans un mémorandum inédit sur 




（11）　“*μαω”, Liddell and Scott, An intermediate Greek-English lexicon, Oxford University Press, 1945, p. 490
（12）　－は長音、U は短音、Ū の位置はそのいずれをも許容される。したがってサッフォー風スタンザはトロキー
（強弱）×２、ダクティル（強弱弱）、トロキー（強弱）×２から成る。図は Wharton, op. cit., p. 45による。
（13）　古典ギリシア語の音素体系においては、いくつかの子音（π（=/p/）, τ（=/t/）, κ（=/k/））について対応す




（14）　Paul Friedrich, The meaning of Aphrodite, The university of Chicago Press, 1978, p. 124-5
（15）　ホメロス、松平千秋訳『オデュッセイア』、岩波書店、1994年、p. 302
（16）　Elle [=Renée Vivien] s’écriait, flanquant de l’h anglais toutes les dentales : « Ah ! mon pethit Coletthe, que 
cetthe vie est déghouthanthe ! » , sur quoi elle éclatait de rire. (Colette, Le Pur et l’Impur dans Œuvres t. III, 
Paris, Editions Gallimard « Bibliotheque de la Pléiade », 1991, p. 598)
（17）　exprimer toute sensation de suavité ou d’amertume, de béatitude ou d’horreur par accouplement de tel 
substantif avec tel adjectif, analogue ou contraire (Baudelaire, « Projets de Préface [III] » dans Œuvres com-
plètes t. I, Claude Pichois, Gallimard, « bibliothèque de la Pléiade », 1975, p. 183)
（18）　l’univers de la coïncidentia oppositorum. A la vision polarisée succède une phrase où les contraires, sans 
se concilier véritablement, sont rapprohés comme à dessin d’exprimer quelque chose d’ineffable. (Léon Cel-
lier, Parcours initiatiques, la Baconnière, 1977, p. 195)
（19）　Je sentis frissonner sur les lèvres muettes / La douceur et l’effroi de ton premier baiser. / Sous tes pas, j’en-
tendis des lyres se briser / En criant vers le ciel l’ennui fier des poètes. (R. Vivien, Etudes et Préludes, 
Lemerre, 1901, p. 4)
（20）　« Je t’aimais, Atthis, autrefois… » Je me plais à croire qu’elle fut la Beauté fugitive de l’Ode à l’Aphrodita 
et de l’Ode à une Femme aimée, à laquelle de tradition attache le nom d’Anactoria. (Renée Vivien, Sapho, 
Op. cit. p. IV)
（21）　ヘタイラとはギリシア語で「仲間」を意味する語であるが、ここでは特にサッフォーの周りにいた少女た
ちのことを指す。
（22）　Comment peux-tu dire, Natalie, que dans mon livre tu ne te retrouves nulle part ? - Comment peux-tu le 
dire, et surtout le croire ? -Tu as été l’Inspiratrice, - tu m’as montré ma véritable voie, - par toi je me suis 
retrouvée, je me suis connue. (« Lettre inédite de R. Vivien à N. Barney », Correspondances croisées, suivies 
de deux lettres inédites de Renée Vivien à Natalie Barney et de divers documents, Edition établie, présentée 
et annotée par J. P. Goujon, A l’Ecart, 1983, p. 106)
（23）　[…] Mais je crois que tu es comme moi, - tu n’apprécies les choses douces et les êtres aimés que lorsque 
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tu les as perdus […] Tourne-toi vers Eva ‒ réfugie-toi dans son immense tendresse ‒ et ne te souviens de 
moi que très rarement, comme une flamme éteinte ‒ comme un peu de cendres et de poussière. (Correspon-
dances croisées, ibid., p. 109)
（24）　ジェフリー・グリグスン、沓掛良彦、榎本武文訳『愛の女神　アプロディテの姿を追って』、水声社、1991年、
p. 144
（25）　Persuasion, Peithô, blonde suivante /De l’Aphrodita, viens dans le pâle essor /Des colombes, viens, lascive 
et suppliante, /Clair comme l’or. /Ta voix éloquente a l’accent d’une lyre /Implorant en vain l’ardeur et 
retour /D’un fiévreux Passé… Ta voix qui pleure attire /Vers le grave Amour. (Renée Vivien, Sapho, ibid., 
pp. 109-110)
（26）　J. P. Goujon, Op. cit., p. 341
（27）　Nue comme au jour de sa naissance divine, Kythérée traversa la place et entra dans la ville. (Vivien, 
Renée, Le Christ, l’Aphrodite et M. Pépin, Sansot, 1907, p. 67, 67-8)
（28）　Je te vois et je t’adore, Aphrodite, née de l’écume, kythérée immortelle ! Je te contemple, lumière de 
Kypros, splendeur de l’Hellas aux belles femmes ! Sois louée éternellement, fille du ciel et de la mer, Aphro-
dite couronnée de violettes ! . (Vivien, , Ibid., p. 74-5)
（29）　Le fou aviat été poète… (Vivien, Ibidem.)
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